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LE MONDE COMIQUE 
I L L U S T R E 

J O U R N A L H E B D O M A D A I R E , 2 9 , R U E L E P E L E T I E R , 2 9 , P A R I S 

Prix des Abonnements : P A R I S , un an, 6 fr. — DÉPAUTEMEXTS. un an , 8 fr. — Union postale, 1 0 fr. — U.N NU,\IÉKO PAH SEMAINE 

FACTION, — par CHARLY 

— Tu vas le planter là, ta poire tournée vers les fils télégraphililiques. 
— Et pis après, quoi qu'y faudra qu'je fasse? 
— Tu r iuqueras ben, e l s i lu vois pas.ser la dépêche, lu l 'arrêteras et tu l'y diras d'venir me parler. 
— Tu peux dormir tranquille, pac'qu'il faudra qu'a soit vraiUient à l'œil, c'ie dépêchej pOur que je ne la 

voie pas. 
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L i :S T R I C H E U S E S 

Lri. — i;a{;ncriii-jf enliii vos fiivoiir«? 
EIXE. — Accordez-moi iinc-tlerniùro licsilalion... inianil j 'aurai tout i fait perdu la l(Mc. 

.a lettre qu'on écrit et celle ou'on pense 

Ah! oui, que c'est J)on 
de ne pas t'avoir lil tout 
ie temps, car In es si li-a-
cassier lorsque lu n'as 
plus rien à l'aire, el puis 
si grotesque dans Ion 
costume de bain, le bino-
cle perché sur le nez, 
quand tu pèches la cre-
vette. Cela ne me llatle 
pas du tout quand les 
belles dames de la plage 
disent ; Est-il assez gros. 

Mon gros Loulou, si lu 
crois que c'est gai, la vie 
dos bains de mer sans 
toi ! Tu ne viens (|ue du 
samedi au lundi, et je 
me fais l'effet d'une fem 
me de marin, d'une Ila-
rahu abandonnée par 
Loti. Heureusement, nos 
deux enfants sont là pour 
me consoler. Comme 
Yvonne le ressemble, et 
Jean a loul ton e.sprit, le 

le mari de cette petite 
femme mince! Non, je 
ne suis pas fâchée que- tu 
sois enchaîné par un 
pied, comme un éléphant 
bureaucratique, à Paris. 
C'est bien assez d'avoir à 
supporter les caprices des 
enfanls Je ne suis pas 
désolée non [¡lus d'être 
seule dans le grand lit 
oil mes bras et mes jam-
bes, en s 'étendant, pren-
nent la forme d'un Y.— 
Au moins je puis lire des 
romans et rêver sur mon 
balcon le soir. 11 est cer-

cher baby. Tous los légu-
mes verts, il les appelle 
du chou, lous les fari-
neux des pélcié... quelle 
intelligence! 11 a voulu 
coucher un lapin dans 
son petit lil et la pauvre 
béte s'est enfuie sous le 
mien : nous nous sommes 
livrés au plaisir de la 
chasse — sous bois. Ah! 
ce lil, conmie tu y man-
ques! J'ai envie de pleu-
rer en regardant ton 
oreiller. Ah! pui.sque tu 
n'aimes pas les cami.so-
les, je me suis coniman-
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M O N D A I N S 

— Madcnioisf l le , la valse va ciiiniiiciu-ci ' . . . iluis-jo complei ' sur le p l a i s i r . . . ? 

I >uc p e n u c l t r c de n.-asscmr i . ùlc de vous et de vous tenir compagnie un 
i n s t a n t . . . ? , , 

— Olil eu re cas, monsieur , j e pielci'c lu danse I 
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LES DERNIÈRES RENTRÉES TROIS PAR TROIS 
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lain qu'Yvonne a un hé-
g;uin pour ce petit Mau-
rice, si frais el si char-
mant , nuiis il en a un 
pour moi et est très au-
dacieux.. . Baisers de la 
jeunesse , vous avez la 
.saveur d 'une llcur ou 
d'un fruit qui caresse les 
lèvres. . . Que c'est doux 
de rêver avec lui la nuil, 
devant la mer, sous la 
lune, chaste dée.s.se qui 
protège les rendez-vous 
d amour et n'en a jamais . 
El quand,- après cela, il 
faul reprendre la chaîne 
du. . . samedi, c'est très 
dur. 

Madame... Oui, el voilà 
loul ce que je trouve. 
Connaissez-vous quelque 
chose de plus épineux à 
écrire que les lolires de 
condoléances? On devrait 
en vendre de toules faites 
chez les pniielicrs. .\11IIMS, 

meltons beaucoup de 
lellres majuscules, cela 
touche toujours : Celui 
([ue vous avez perdu. . . 
L'Homme eminent (|ui... 
On dirait ([u'on parle du 
Très-Haut, ma parole! 11 
était assez médiocre, ce 
pauvre Chose. Ses confci-
renccs, quel bâi l lement! 
ses articles, ipiel vide! Il 
glissait sur son sujet 
comme un màt de co-
cagne sans jHiuvoir ja-
mais at t raper l 'idée, la 
timbale d ' a rgen t ! H y 
avail en lui réloile d'un 
mnrgiiillier, lout au plus. 
Bah! elle se remariera. 
Les veuves du Malabar, 

dé des chemises de nuit 
mauves. Nous ne voyons 
personne, si ce n'esl Mau-
rice, ce potache de 17 ans 
que les enfants adorent , 
Yvonne .surtout. H n'y a 
plus (jue les petites lilles 
de 10 ans ijui s'oil'rent • 
des coups de foudre, A 
présent . Rien de nouveau 
il la mer (jue les bas noirs 
et les bérets blancs qui 
nous donnent l 'air de 
saints se promenant avec 
leurs auréoles. Je ne vais 
plus au Casino le .soir, 
c'est un peu tro]) le plan-
cher des. . . cocottes et des 
Américaines llirteuses. Je 
pense à toi el j ' a t tends 
samedi avec impatience; 
reviens vite... 

Madame, 
La mort de Celui (jue 

vous pleurez est une perle 
pour vous, UU deuil pour 
le j)ays, un ])rofond cha-
grin pour tous ceux cpii 
l 'ont connu. Volrc cher 
Mari étail un Honime 
éminenl , conférencier 
original, écrivain <lislin-
gué , membre de plu-
sieurs société.s savantes, 
fimdateur de l 'œuvre cha-
rilable de» polils Bamo-
neurs; il est mort à la 
])eine... et ne vous en a 
jamais fail. Si ijuelque 
chose peul ailoucir votre 
douleur, c'est l'èmolion 
de ses confrères lorsqu'iLs 
ont prononcé des dis-
cours sur sa tombe. — 
Nous les avons Irouvés 
trop couris, jiuisiiu'ils 
conlcnaient Son éloge. — 
Vous èles inconsolable, 
Madame, je n 'entrepren-
drai donc i)oinl de vous 

di t-on, ne se font plus 
brûler, elles font des ablu-
tions sacrées et passent 
à un autre exercice... 

•Ml ! la vieille fée ! si je 
ne lui écris pas plus sou-
vent, c'est que je n'ai rien 
de bon il lui dire : si 
égo'isie, si avare, terrain 
aride où ne pousse pas la 
carotte familiale! L'em-
bra.sser':' Jolie fê le! elle 
prend du tabac, el ses 
mouchoirs m'ont souvent 
écœuré. La pesle soit da 
ses diners-apéritifs où ii 
n'y a rien à manger et où 
la conversation agonise , 
entre un perroquet gA-
leux el criard et une vieille 
servante qui se croit le 
droit (le donner son avis 
sur loules choses. Tata, 
vous contez bien, mais vous 
comptez encore mieux 
el ne confondez pas les 
pièces (le cinq f rancs avec 
les gros sous. — .\bou-
lera-t-elle, ou n'aboulera-
l-elle pas? Si elle résiste, 
je lui dirai (lue j 'ai besoin 
d 'argent pour faire réjia-
rer nos portrai ts de fa-
mille. Ça prend toujours, 
les souvenirs , avec les 
vieux ! 

consoler. — Je mets tout 
mon respect à vos pieds. 

Ma chère tante, 
Je ne vous écris pas 

souvent , mais je pense à 
vous tous les jours . Votre 
neveu vous aime encore 
plus que vous n'aimez 
votre neveu. Je vous em-
brasse, en souhaitant que 
cette nouvelle année soit 
.suivie de beaucoup d 'au-
tres, pour vous, ce qui 
ne m'é tonnera pas, car 
vous allez en ra jeunis-
sant toujours. Dès que 
j 'aurai un moment do 
l iber té , j ' irai vous de-
mander à diner; vou.s 
avez un art j)our compo-
ser vos menus, depuis le 
pol-au-feu jusqu 'aux pru-
neaux, qui me rend le 
repas très agréable, d ' au-
tant jihis que votre con-
versation en est le des-
sert. Un peu d 'argent 
pour mes étrennes me 
ferait bien plaisir. Si 
vous me donnez une 
grosse somme, je payerai 
mes delle«; une petite, 
j 'en ferni do nouvelles. 
Vous avez donc intérêt , 
nui chère Tata, à vou.s 
montrer généreu.se. 

"Votre coquin de neveu 
(jui vous embrasse. 

S IGNE DE P R O S P E R I T E 
De même ( ue le singe imite l 'homme conmie étant la 

créature la |) us parfaite, certains contrefacleurs peu 
•scrupuleux n'ont pa.s liésilé, en ])résence du succès 
légitime et toujours graudissani des Bonbons Verl-
Galanl. à lancer dans le |)ublic une grossière imilalion 
de ce l 'èparaleur souverain des forces el de la vitalité. 
Donc, <|uc cliacnn fasse sa police el réclame chez tous 
les phîirmaciens l 'élégante bonbonnière lleurdelysée 
porlant la mar(|U(' defabrique{léle(le Henry IV). jiéjtôl 
i/'hirriil, /)' / / . J'Hlvi, .'>, nie Miizdijrun, J'iiris. 
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COM.MÈHI'S 

Toujours sans travail? 
Mais si, manie Michor, elle a trouvé une place (l 'institutrice au Moulin-Rouge. 
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i l i |»S"-RAPHAËL-QUiNQUINA PREMIÈRE MARQUE 
DES VINS TONIQUES 1 
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BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 

• B • 

S I N O N 
ENVOYEZ 

i franc 50 
£ N M A N D A T O U T I M B K E S - P O S T E 

A u D i r e c t e u r d u M O N D E C O M I Q U E 

Q U I V O U S A D R E S S E R A F R A N C O 

PRESERVATIFS 
en oaoutchouo dilaté et b a u d r u o h e gannlis inuisables. 

e t A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour RUSILGE /WT/MEdel Homme ei de IÍ Femme. 

Pour hommes. 2 f r. la doiiznlne. 
Pour dames, 2 fr. 50 In (ilice. Franco par poste. 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
234, Faubs Saint-Martin, P A R I S 

Envoi franco e l ^ a l l s du Cata log . I l lustré d(r320 grav. , ou mieux 
encore 6 beaux échan t i l lons e t catalogue contre 1 fr. sculi'n^ent,^ 

ENVOI RECOMMANDÉ, 0 ' 2 5 en p lus . Complète discréti^.' 

UNE 

l î i i i i i r L L 
Q u i e n u g o û t é u n e f o i s e n 

i u a u ¿ ; e r a t o u j o u r s . 

PÉCHEURS à ia LIGNE! 
Doinaiidez la rcccttc iiifaillihie, l e 

Kli iv lvore de l 'Annaiii, 
liouvol a()piil dc.s plus friamls pour 
prendre les poissons à la Hjine. Suc-
cès {garanti. PiClie miraculeuse. Une 

lioure suffit pour emplir voli-c lilel. Prix : 1 fr. RO. — L'u-
lover timbres ou nmiulats Auj: /nventwiis JVouvctles, r(lo 
Saint-Pautalion, a, Touloiuie. 

CHEMINS DE FER DU NORD 

m vos Appartoments et Vlllu 

ë i V I T R A U X 
O ARTISTIQUES 
Q BETON«C', Rued'BauleTUl̂ Puis 
. I Fenêtre complète iep.lBfr. 
•U Prsspwtoa gratis, lltum couleur f" 2 fr. 
û VITRAUX d ' E O L I S E S 

F L J X J S IDHl 

C O R S AUX P I E D S 
(îuérisou radicale en 4 jours 

Dernière découverte. Di'harraxsez-
lom de rox cors. On r e n d l ' a r -

_ _ ^ g e n t a u c a s de n o n - r é u s -
s i te . Trois rrielious pour les eviirper suflisenl. —' liuvoyer 
t fr. XSi aux Inri-ntions, rue Alsace, id. Toulouse, 

Les relations entre Paris et Bruxelles et 
retour sont assurées par quatre services 
d'express dans chaque sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. 13 
du matin, 3 h. 30, 6 h. 20 et 9 h. 45 du 
soir, et les arrivées à Bruxelles à 1 h. 55, 
10 h 23, i l h. 52 du soir et 5 h. 18 du 
malin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés à 
7 h. 30, 9 h. 13 du matin, 1 h. 20 et 6 h. 40 
duso i r , et les arrivées à Paris à midi 33, 
4 h. 58, 6 h. 43 et i l h. 53 du soir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant am 
trains partant de Paris à 6 h. 20 du soir el 
de Bruxelles à 7 h. 30 du malin. 

Wagon-restaurant au train direct par-
tant de Paris à 8 h. 53 du matin et au train 
express partant de Bruxelles ii 6 h. 40 di 
soir. 

Bureaux du Monde Comique, 
29, rue Le Peletier, Paris 

E N V E N T E 

LE JEU DOIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 f r . 5 0 c è n l i m e s 
Envoi franco contre cette .wmme 

en timires-poste 

P. M A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 
D A N S L ' H U M A N I T E 

Un volumo jn-18 jésus > 
Prix : 3 fr. 50 

P A U L M A R R I N 

I;HYPNOTISME 
Théorique et Pratique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Envoi franco con t r e 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t i m b r e s - p o s t e adressés au 
Di rec teur du Matule Comique, 29, r u e Le Pe le t i e r , à Pa r i s . 

I L ABSINTHE TERMINUS bienf̂ IIANTE I 
I ' I X J a ' A G H T P B V O T R H ] S A I T T B I 1 | 

le Gérant : H . D U T E U T R B . 9C-till r.\BlS. — IMPRIMERIE '.'UARLES »LOT, RUE BLEUE, I. 
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